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« Pendant qu’ils mangeaient, Jésus prit du pain, dit la bénédiction, le rompit et, le donnant à
ses disciples, dit : “Prenez et mangez, ceci est mon corps.” » (Mt 26,26)

Introduction : Redécouvrir un geste millénaire

À chaque Sainte Messe, nous assistons à des gestes très anciens, souvent passés inaperçus,
mais porteurs de profonds mystères de foi. L’un de ces gestes, presque oublié dans sa
richesse et sa signification, est la Fractio Panis – la fraction du pain. Bien qu’elle puisse
sembler être un simple acte symbolique au sein du rituel, elle est en réalité une action
chargée d’une portée théologique, liturgique et spirituelle immense, qui nous relie
directement aux premiers chrétiens, à la Cène et au Christ ressuscité lui-même.

Cet article cherche à redonner toute sa valeur à la Fractio Panis – non comme un simple
geste liturgique, mais comme une expérience vivante qui nous appelle à une participation
plus consciente et plus transformatrice à l’Eucharistie et à notre vie quotidienne. Je vous
invite à entreprendre ce voyage de redécouverte, depuis son histoire jusqu’à son application
spirituelle aujourd’hui.

1. Origine historique et contexte : du Cénacle aux catacombes
Le geste de la fraction du pain ne trouve pas son origine dans la liturgie moderne ni dans les
réformes récentes. Il remonte directement à la Dernière Cène. Jésus lui-même « prit du pain,
dit la bénédiction, le rompit et le donna » (cf. Mt 26,26 ; Mc 14,22 ; Lc 22,19). Ces quatre
actions – prendre, bénir, rompre et donner – forment depuis toujours le cœur du mémorial
eucharistique.

En réalité, le premier nom que les chrétiens donnèrent à l’Eucharistie ne fut ni « messe » ni «
sainte Cène », mais précisément Fractio Panis (la fraction du pain). Comme le dit le livre des
Actes des Apôtres :

« Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la
communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. » (Ac
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2,42)

Ce terme ne faisait pas seulement référence à un geste, mais à tout le mystère eucharistique
: le banquet pascal du Ressuscité. Dans les catacombes romaines – comme la célèbre
fresque des catacombes de Priscille (IIe siècle) – on trouve des représentations de cette
Fractio Panis comme l’expression centrale de la foi chrétienne.

2. La Fractio Panis dans la liturgie d’aujourd’hui : une
présence silencieuse
Aujourd’hui, le geste de la fraction du pain est toujours présent dans la Messe, bien qu’il soit
souvent exécuté discrètement et sans grande explication. Il se produit pendant le rite de la
communion, juste après l’Agnus Dei. Le prêtre prend l’Hostie consacrée et la rompt, souvent
en silence ou pendant que l’on chante l’Agneau de Dieu.

Le Missel romain précise que ce geste n’est pas seulement fonctionnel, mais profondément
symbolique. Il a pour but d’exprimer visiblement que nous, bien que nombreux, participons à
un seul Pain et à un seul Corps, qui est le Christ.
Saint Paul résume cela ainsi :

« Le pain que nous rompons, n’est-il pas communion au corps du
Christ ? Parce qu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes
est un seul corps. Car nous avons tous part à un seul pain. » (1 Co
10,16-17)

Malheureusement, dans de nombreuses paroisses, ce geste a perdu de sa visibilité et de sa
valeur catéchétique. Parfois, il est réduit à une simple action technique du célébrant, sans
que la communauté en perçoive la richesse. Pourtant, bien compris, la Fractio Panis nous
parle de communion, d’unité, de sacrifice et de don.
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3. Une signification théologique profonde
La Fractio Panis n’est pas seulement un signe de division physique du pain. Elle est un reflet
du mystère pascal : le Christ, qui s’est laissé rompre sur la croix pour nous donner la vie.
Chaque fraction du pain eucharistique renvoie au Corps livré, à l’amour qui se laisse rompre
pour être partagé.

a) Un sacrifice rédempteur

Le geste de la fraction du pain est un signe de la croix. Le Christ se donne, se brise, et offre
tout pour nourrir son peuple. Il n’y a pas de communion sans sacrifice. Le pain rompu est le
Christ rompu pour nous.

b) L’unité dans la diversité

Bien que le pain soit rompu en plusieurs morceaux, il reste un seul pain. De même, l’Église,
composée de peuples et de cultures divers, reste un seul Corps dans le Christ. La Fractio
Panis nous rappelle notre vocation à vivre dans la communion, et non dans la division.

c) La présence du Ressuscité

Les disciples d’Emmaüs ne reconnaissent pas Jésus dans les Écritures, mais au moment de la
Fractio Panis :

« Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut
à leurs regards. » (Lc 24,31)
Ce geste est donc aussi un signe de la présence réelle du
Ressuscité, qui se révèle dans la fraction du pain.
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4. Applications pratiques et spirituelles
La beauté de la liturgie catholique réside dans le fait qu’elle ne se réduit pas à des symboles.
Chaque geste nous transforme, nous enseigne, nous configure au Christ. C’est pourquoi
redécouvrir la Fractio Panis nous interpelle dans notre vie quotidienne.

a) Vivre l’Eucharistie dans la logique du don

Si le Christ se brise pour nous donner la vie, alors nous aussi sommes appelés à être «
rompus » pour les autres. Vivre la Fractio Panis, c’est accepter que notre vie soit pain rompu :
dans le service, l’écoute, les gestes quotidiens de charité.

Question spirituelle : Quelles parties de ma vie est-ce que je refuse de « rompre » pour le
bien des autres ? Où est-ce que je retiens au lieu de donner ?

b) Favoriser l’unité dans la diversité

La Fractio Panis nous rappelle que, bien que différents, nous sommes appelés à former un
seul corps. En ces temps de polarisation – même au sein de l’Église – ce geste est
prophétique : unis dans le Christ, nous pouvons être véritablement l’Église.

Pratique proposée : Priez pour une personne avec qui vous êtes en désaccord ou en
conflit. Offrez votre communion dominicale pour l’unité de votre famille, de votre
communauté, de l’Église.

c) Reconnaître le Christ dans le quotidien

Comme les disciples l’ont reconnu dans la fraction du pain, nous aussi pouvons voir le Christ
dans les gestes simples de l’amour et du don quotidien : dans un repas partagé, dans du
temps offert à autrui, dans une parole consolante.

Exercice pastoral : Invitez quelqu’un à votre table cette semaine – un parent, un voisin,
une personne dans le besoin – comme acte de Fractio Panis. Et avant le repas, priez
ensemble, en vous souvenant que le Christ est présent.



Fractio Panis : Le geste oublié de la Messe au sens profond | 5

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 5

5. Un guide théologique et pastoral pour redécouvrir la Fractio
Panis

Dans la liturgie :

Observez attentivement le moment de la fraction du pain pendant la Messe.
Regardez comment le prêtre rompt l’Hostie pendant que l’on chante l’« Agneau de Dieu
».
Unissez votre cœur à ce geste, en disant intérieurement : « Seigneur, brise ma vie
comme Tu t’es brisé pour moi. »
Souvenez-vous que vous ne recevez pas la communion de manière
individuelle, mais en tant que membre du Corps. C’est un moment de communion
ecclésiale et universelle.

Dans la prière personnelle :

Méditez régulièrement sur 1 Corinthiens 10,16-17 et Luc 24,13-35.
Remerciez le Christ de s’être « brisé » pour vous.
Demandez-lui la grâce de vivre comme un pain rompu pour ceux qui vous entourent.

Dans la vie communautaire :

Favorisez des espaces de réconciliation et de dialogue.
Organisez des temps de catéchèse ou de formation liturgique où l’on explique le sens
des gestes de la Messe.
Célébrez des moments partagés – repas, fêtes, temps de prière – dans la joie.

Conclusion : Un geste qui éveille l’âme
La Fractio Panis est bien plus qu’une action rituelle. Elle est le cœur du mystère chrétien :
Dieu qui se laisse briser pour devenir don. Dans un monde marqué par la fragmentation, la
violence et l’individualisme, ce petit geste, discret mais profond, nous appelle à un mode de
vie radicalement différent : être brisés par amour, unis dans le Christ, et reconnaître sa
présence dans l’ordinaire.

La prochaine fois que vous participerez à la Messe, ne laissez pas passer cet instant sacré.
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Regardez le pain rompu. Écoutez l’Agneau de Dieu. Et laissez ce geste briser aussi votre
cœur… pour le rendre nouveau.

« Le pain que nous rompons… »

Es-tu prêt à devenir pain rompu pour le monde ?


